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meiits accomplis depuis quelques heures occupaient son es-
prit, ou plutôt l'obsédaient, au point de lui faire perdre tout
souIvenir des faits antérieurs, même les plus rapprochés.

-Je vous ai chargé d'une mission ? .... moi ! murmura-t-il!
en vérité, je ne sais pas ce que vous voulez dire....

-Je vois bien que monsieur le baron oublie, répliqua le
valet, mais, si monsieur le baron veut bien mue le permettre, il
Me sera facile de lui rafraîchir la mémoire.

-Faites-le donc sans retard.
-- Il s'agit de la jeune demoiselle blonde que monsieur le

baron a remarquée plusieurs fois quand elle passait devant
l'hôtel, à deux heures précises de l'après-midi, accompagnée
tantôt d'un monsieur âgé, tantôt d'une vieille dame....

Lascars fit un mouvement brusque.
-Oui, oui, (lit-il, je me souviens 1 je ne sais où j'avais l'es-

prit tout à l'heure.... je crois que je deviens distrait...
Tandis qu'il prononçait ces mots, le nuage qui couvrait son

front disparut et un sourire exempt d'amertume vint à ses
lèvres.

La certitude qu'il allait pouvoir rompre momentanément
avec les préoccupations qui le torturait, produisit sur lui l'effet
d'un baume calmant et réparateur.

-Parlez-moi de cette jeune tille.... continua-t-il, je vous
écoutc avec intérêt.

Lorrain reprit :
-Monsieur le baron, hier au soir, m'enjoignit de guetter la

demoiselle blonde, facilement reconnaissable au portrait par-
faitement exact qu'il avait tracé de sa personne, m'ordonna de
la suivre, de savoir où se trouvait situé son logis, et de m'in-
former adroitement de toutes les choses qui la concernait....

-C'est bien cela. ... qu'avez-vous fait ?
-J'ai agi pour le mieux, et j'ose espérer que monsieur le

baron sera content. . . . D'abord, j'ai quitté ma livrée, ainsi que
je crois toujours devoir le faire lorsque je vais en expédition
galante pour le compte de monsieur le baron.

-Vous êtes un homme avisé et un bon serviteur.... Con-
tinuez.

-Donc, poursuivit le valet de chambre, je m'habillai très
simplement, en tout petit bourgeois, de manière à n'attirer sur
moi l'attention de personne, je quittai l'hôtel, vers une heure
et demie, et je m'installai dans "la rue à cent pas d'ici.....
Je n'attendis pas longtemps.... Au moment où sonnaient
deux heures, je vis arriver de loin la jeune fille et le vieux
monsieur (ces gens-là sont réglés comme une horloge . .. ,.)
grâce à la description faite par M. le baron, il n'y avait pas
moyen de se tromper.... tout y était depuis A jusqu'à Z....
Le père, grand et maigre, sec et raide, avec un pauvre costume
et une mine hautaine comme s'il roulait dans un carrosse doré
avec quatre laquais pa# derrière ; la demoiselle en robe grise
et noire avec un mantelet de soie noire toute fanée, des petites
mules bien mignonnes, des cheveux blonds et des yeux noirs.

-V'us avez regardé attentivemeut cette jeune fille, maître
Lorrain?

-J'ai pensé devoir le faire pour le bien du service.
-Etes-vous connaisseur en fait de beauté?
Le valet de chambre se rengorgea en baissant les yeux, et

prit un air tout à la fois fat et modeste.
-Dame I monsieur le baron, répliqua-t-il, je ne m'y connais

certainement pas comme un seigneur ; mais, parmi les gens
de ma classe, je passe pour avoir assez bon goût.

-Eh bien 1 comment trouvez-vous cette personne ?
-La demoiselle blonde aux yeux noirs ?
-Elle-même.
Lorrain joignit les mains, leva les yeux vers le plafond et

sa physionomie mobile et rusée exprima l'enthousiasme le
plus profond et le plus complet.

-Ah ! s'écria-t-il, j'ai vu certainement de bien jolies filles
dans ma vie, quand ce ne seraient que celles à qui je donnais la
chasse d'après les ordres de monsieur le baron....mais jamais,
non, au grand jamais, mes yeux n'ont contemplé quelque chose
de comparable, et je ne croyais point qu'une pareille figure
Pût exister autrement que dans les tableaux peints par les
peintres.... une si grande et si parfaite beauté, c'est comme
le soleil. ... il ne faudrait pas la regarder trop longtemps en
face.... on aurait des éblouissements....

Lascars sourit.
-Les gens de votre classe, dit-il, ont raison de trouver que

vous avez du goût.... J'ajouterai que vous vous exprimez en
(le forts bons termes pour un valet sans éducation et sans
usage....

-Monsieur le baron me comble!1 balbutia Lorrain avec con-
viction.

-J'attends la suite.
-M'y voici : la jeune fille et le vieux monsieur passèrent....

ils ne firent point attention à moi, etje les suivis en ayant
soin de me maintenir à bonne distance....

-Où allaient-ils?
-A la place Royale.... J'ai tout lieu de croire que c'est le

but de leur promenade de chaque jour.... je les vis marcher
de long en large pendant à peu près une demi-heure sous les
marronniers, qui sont cette année très touffus et couverts de
fleurs; puis ils s'assirent sur un des bancs et ils se mirent à
(auser à voix basse.

-Que se disaient-ils ?
-J'ai eu beau m'approcher d'eux, par derrière sans en avoir

P'air, je n'ai pu entendre un seul mot.... Ils restèrent là jus-
qu'à quatre heures, puis le vieux monsieur se leva et donna le
bras à la jeune fille; ils se remirent en marche, parcourant le
Même chemin qu'ils avaient suivi pour venir, et je recommen-
Çai à les suivre.

--Vous menèrent-ils loin ?
--Jusqu'au bout de la rue de Vendôme, où ils entrèrent dans

utne maison très propre, mais habitée de la cave au grenier par
de petites gens, et où les loyers sont à bon marché ?

-C'est là qu'ils demeurent.
-Oui, monsieur le baron..jattendis un peu de temps

avant de franchir le seuil à mon tour, pour m'en assurer, puis
j'abordai le portier, un brave homme qui n'a pas plus d'esprit
qlu'il n'en faut pour remettre des fonds aux vieilles culottes,
'e dont il fait d'ailleurs son état.... Je lui demandai un nom
eu l'air, le premier qui me vint au bout de la langue. ... Il
me répondit qu'il ne savait ce que je voulais dire , mais,

comnme il est de Picardie, et que moi je suis de Lorraine, je lui
persuadai sans la moindre peine que nous étions pays, et je
l'emmenai avec moi au cabaret, afin de célébrer, le verre en
main, notre heureuse rencontre.

-Naturellement, tout en buvant, la conversation s'engagea.
-Bien entendu, je ne manquai pas de lui faire une foule de

questions ; il est bavard plus qu'une pie borgne, il ne se fit
Point prier, et me raconta les faits et gestes de tous ses loca-
taires. . .. Là.-dessus, je pris quelques notes.

-Comment se nomme la jeune tille blonde ?. ... demanda
vivement Lascars.

Lorrain tira de sa poche un petit portefeuille doré sur
tranche, il l'ouvrit et le consulta.

-Pauline Talbot.... répondit-il ensuite.
-Le monsieur âgé est son père'?
-Oui, monsieur le baron.
-Et la vieille dame'?
-Une gouvernante qui a élevé la jeune demoiselle.
-Une gouvernante ! répéta Lascars. Ces gens-là sont donc

riches '?

-Il paraît qu'ils l'ont été autrefois, et beaucoup ; mais ils
ne le sont plus, sans se trouver cependant tout à fait dans la
misère.... Il leur reste de quoi vivre tant bien que mal, en se
privant de tout.... C'est une pauvreté décente, à ce que dit
mon brave homme de portier, qui a pour ces Talbot beaucoup
(le considération, quoiqu'ils ne lui donnent au jour de l'an que
de maigres étrennes. ... L'ancienne gouvernante s'est attachée
à la demoiselle comme à sa propre enfant, et, lorsque la ruine
est venue, elle n'a pas voulu quitter cette petite; mais il y a
longtemps déjà qu'elle ne touche plus de gages et qu'elle reste
dans la maison sur un pied d'égalité...

-Et, demanda Lascars, la jeune fille, la blonde sirène aux
yeux noirs, Pauline Talbot, est-elle sage'?

-Si elle est sage! s'écria Lorrain ; ah! monsieur le baron,
à entendre mon portier Picardl, c'est un ange du bon Dieu,
descendue sur la terre avec des ailes blanches comme la neige.

-Ainsi, point d'amourette, même la plus petite ?
-Elle ne sait seulement pas ce que c'est .... (c'est toujours

le portier qui parle); mais je croirais volontiers la chose, at-
tendu que son père ou la vieille dame ne la quittent jamais
une minute..., et je vous réponds qu'ils la gardent bien.

(La suite au prochain numéro.)

DE TOUT UN PEU

Il se fabrique aux Etats-Unis, 2,450 montres par
jour, soit 745,000 pour l'année de 300 jours de travail.

-o-
On peut protéger les tapis contre les insectes que

l'on lève et que l'on roule en été, en mettant entre leurs
plis une flanelle imbibée d'essence de térébenthine.

-o---

D'après les dernières statistiques, dit le Catholic Te-
legraph, le nombre des protestants, en Italie, a diminué
de 20,000.

Il y a vingt ans, on en comptait 70,000. Il n'y en a
plus que 50,000.

-o-

Un missionnaire français, demeurant au Caire, écri-
vant au North, dit que "au moins un quart et peut-
être un tiers des troupes anglaises dans l'Inde appar-
tient au catholicisme. Même dans le contingent indien,
on compte 3 ou 400 catholiques."

-o--

D'après le dernier recensement, la population chré-
tienne de l'île de Ceylan est de 267,977.

Sur ce nombre, il n'y a que 60,000 protestants.
Tout le reste appartient au catholicisme.

-o-

On dit que chez les Canadiens des Etats-Unis, qui
travaillent dans des cendres manufacturiers, la maladie
dominante est le mal de poitrine. On devrait se le
tanir pour dit. Aux Canadiens, il faut l'air frais, l'air
grand et pur des champs. A l'ombre des filatures, ils
s'étiolent.

-o--

Voici un moyen bien simple pour nettoyer les ca-
rafes à eau, en cristal ou en verre.

Remplissez-les à moitié de feuilles de thé, qui ont
servi à l'infusion de la veill.e, et d'un peu d'eau. Ajou-
tez une cuillerée de vinaigre. Secouez bien, videz, rin-
cez à l'eau claire.

-- o-

Une nouvelle espèce d'alun, désigné sous le nom de
double alun, a été mis sur le marché allemand. Ce
nouveau produit est un sulfate d'alumine transparent,
contenant une plus grande proportion d'alumine que
le produit ordinaire; de plus il est pur de tout fer et
de tout acide. Son emploi industriel offrira, dans cer-
tain cas, de grands avantages, notamment dans la fabri-
cation du papier.

-o-
Les Français continuent à maintenir l'état de siège à

Tamatave. Quatre vaisseaux de guerre français sont
devant la ville, et d'autres sont en route pour s'y rendre
de l'île de la Réunion. Les navires de guerre anglais,
Dragon et Dryad, sont également partis pour Tamatave.
Il n'y a sans doute rien d'inquiétant pour le moment
dans ces mouvements de la marine anglaise et de la ma-
rine française. On a l'air, cependant, de se tenir prêt
à toute éventualité de côté et d'autre.

-o-
La chasse aux alligators donne de l'occupation à bon

nombre de personnes dans le Sud, si nous on croyons
un journal de Saint-Louis. La peau d'un alligator de
grande taille vaut de $1 à $2 et l'écorchage demande
une bonne journée de travail. L'huile d'alligator qui,
fraiche, a une odeur très désagréable, est un excellent
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remède, dit-on, contre les rhumatismes. Les pêcheurs
mangent souvent certaines portions de l'animal ; la
viande de la queue a, parait-il, une grande ressemblance
avec celle du veau et a le goût de celle du porc. Les
jeunes alligators sont vendus de $2 à $4 la douzaine
s'ils n'ont pas plus d'un pied de longueur ; pour chaque
pied de longueur au-dessus, le prix augmente de 50c
à $1.

--o--

Les nouvelles estampilles des poste; aux Etats-Uinis,
qui seront mises en usage le premier octobre prochain,
seront imprimées à l'effigie de plusieurs anciens prési-
dents des Etats-Unis, comme suit : un cent, Franklin;
deux cents, Jackson ; trois cents, Washington ; cinq
cents, Garfield ; six cents, Lincoln ; sept cents, Stan-
ton ; dix cents, Jefferson ; douze cents, Clay ; quinze
cents, Scott ; trente cents, Hamilton ; quatre-vingt dix
cents, Frey.

-o--

L'Angleterre est menacée dans son commerce avec
les Indes et on prévoit que d'ici dix ans les exporta-
tions britanniques pour ce pays auront considérable-
ment diminué. C'est le papier qui aujourd'hui prend
place parmi les nouveaux produits fabriqués et les qua-
lités communes employées dans les offices publics sont
fournies par les fabriques du pays au lieu d'être im-
portées.

Le gouvernement indien peut aujourd'hui obtenir du
pays même des articles qu'il était autrefois obligé d'im-
porter à grands frais. Avec sa population, l'habileté et
le bas prix de la main-d'Seuvre, l'Inde peut certaine-
ment devenir, en industrie, une rivale avec laquelle il
faudra compter.

-- o-

On calcule qud l'Angleterre devra importer cette an-
née environ 48,000,000 minots de blés, quoiqu'elle en
produise environ 80,000,000.

Les Etats-Unis produisent environ 440,000,000 mi-
nota de blé, et ils consomment à peu près 300,000,000,
soit une balance de 140,000,000 qui reste pour l'expor-
tation.

Les meilleurs blés américains donnent comme pro-
portion de farine 72 pour cent, les blés anglais ont
donné 65,2 pour cent, les blés de l'Inde de 74,46
à 80,52.

-o-

Voici des renseignements intéressants sur l'applica-
tion de la peine de mort en Prusse ; l'exécution récente
du cocher Conrad a été la première de cette année et la
dixième qui ait eu lieu depuis 1878.

On sait que, de 1868 à 1878, aucune exécution n'a
eu lieu. De 1864 à 1868, sur 218 sentences capitales,
il y avait eu 26 exécutions.

De 1869 à 1877, il a été prononcé 428 sentences ca-
pitales, qui ont été commuées en travaux forcés à per-
pétuité, à l'exception d'une seule, devenue sans objet
par suite de la mort naturelle du condamné. En 1878,
après une pause de neuf ans, Hedel a été le premier con-
damné à mort qui ait été exécuté. Dans cette même
année, le nombre des sentences capitales a été de 53.

En 1879 et 1880, il y a eu 118 sentences capitales,
dont aucune n'a été exécutée. Par contre, en 1881 et
1882, il y a eu 8 sentences capitales qui toutes ont reçu
leur exécution.

-o-

Quand il est midi à Montréal, il est

A Paris (France) 5.03 p.m.
A Londres (Angleterre) 4.54 p.m.
A Vienne (Autriche) 6 p.m.
A Berlin (Prusse) 5.47 p.m.
A St-Pétersbourg (Russie) 6.55 p.m.
A Rome (Italie) 5.44 p.m.
A Madrid (Espagne) 4.39 p.m.
A Constantinople (Turquie) 6.50 p.m.
A Bruxelles (Belgique) 5.11 p.m.
A Amsterdam (Hollande) 5.14 p.m.
A Athènes (Grèce) 6.29 p.m.
A Berne (Suisse) 5.24 p.m.
A Dublin (Irlande) 4.29 p.m.
A Edimbourg (Ecosse) 4.41 p.m.
A Hambourg (Allemagne) 6;.01 p.m.
A Jérusalem (Judée) 7.15 p.mn.
A Stockholm (Suède) 6.06 p.m.
A Boston (Etats.Unis) 12.10 p.m.
A Charlottetown (Ile du Prince-Edouard) 12.42 p.m.
A Frédéricton (N.-Brunswick) 12.27 p.m.
A Halifax (N.-Ecoase) 12.40 p.m.
A Rio-Janeiro (Brésil) 2.01 p.m.
A Québec (Canada) 12.09 p.m.
A La Havane (Cuba, Antilles) 11.24 a.m.
A Hong-Kong (Chine 12.31 a.m.
A Mexico (Mexique) 10.18 a.m.
A New-York (E.-U.) 11.58 a.m.
A Ottawa (Canada> 11.51 a.m.
A Pékin (Chine) 12.40 a.m.
A Toronto (Canada) 11.37 a.m.
A Washington (E.-U.) 11.46 a.m.
A Yedo (Japon) 2.15 a.m.


